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ENTREPRENEURS ?
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Lettre d’information 
sur l’entrepreneuriat

aux porteurs de projet et le 
nombre de projets soutenus,  
donc de projets pérennes. 
Accompagner c’est transmettre 
des savoirs. Pour cela, nous 
apportons aux entrepreneurs 
l’expertise de nos conseillers,  
nous investissons et développons 
des outils uniques pour répondre 
au mieux à leurs besoins :  
outils numériques (BGE Pro,  
Mon Bureau Virtuel …), 
Bilan de Compétences entrepre-
neuriales, formations…
Accompagner c’est aussi savoir 
s’adapter au porteur de projet, 
à son profil, à sa réalité, pour 
lui proposer un parcours sur-
mesure. Pour cela, nous devons 
avoir des structures agiles. 
Notre groupe a évolué avec les 
besoins d’apprentissage des 
entrepreneurs. Nous avons dû 
nous former, nous réformer, nouer 
des partenariats avec nos pairs 
mais aussi avec les autres acteurs 
économiques des territoires. 
Ces parcours d’entrepreneurs, 
aussi divers soient-ils, ont un point 
commun : ils créent de la valeur. 
C’est cet accompagnement vers la 
réussite que nous revendiquons. 

Être entrepreneur c’est 
savoir prendre des risques 
et créer de la richesse.  
C’est comprendre, analyser 
son environnement et 
prendre des décisions.  
C’est comprendre les 
variables et les conditions  
de viabilité économique 
de son projet. C’est aussi 
adopter la bonne posture, 
acquérir des compétences, 
et savoir vendre son pro-
duit et son offre de service.
Chercher un emploi  
ou se rêver entrepreneur 
ne sont pas des raisons 
suffisantes pour devenir 
entrepreneur.  Les parcours 
d’accompagnement sont 
essentiels. Ils permettent 
de sécuriser les créations 
d’entreprises mais 
également de faire rebondir 
ceux qui choisissent de  
ne pas créer, en augmentant 
leur employabilité et leur 
montée en compétences. 
Oui, une fonction de BGE 
est aussi d’éviter que ne se 
lancent des personnes qui 
ne sont pas prêtes. Il est 

essentiel d’accompagner, 
notamment les plus 
fragiles, dans ce processus 
de création, qui reste 
complexe, sinon nous 
prenons collectivement 
le risque au mieux de 
déplacer les problèmes 
et surtout de ne pas 
améliorer la situation des 
personnes concernées.
Pour autant nous 
revendiquons qu’il n’y 
a pas de déterminisme 
social à la création 
d’entreprise. Tout le 
monde, quel que soit son 
profil, peut envisager 
l’entrepreneuriat comme 
une option dans un 
parcours professionnel. 
Chez BGE, nous le 
mesurons et nous savons 
à quelles conditions 
faire réussir tous les 
entrepreneurs. Depuis 
35 ans nous mettons en 
œuvre la démocratisation 
de l’acte d’entreprendre. 
Nous vous en livrons 
quelques secrets dans ce 
numéro en pages 4 et 5.
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Le métier de 
l’accompagnement à 
la création d’entreprise 
est revendiqué par 
de nombreux acteurs  
de l’entrepreneuriat.  
BGE, dont c’est le savoir-faire et  
la mission première pourrait y voir 
la marque d’une reconnaissance. 
Or, le terme est galvaudé. Et en 
découle un problème de lisibilité, 
sur lequel s’accorde l’ensemble 
de l’écosystème entrepreneurial. 
Plus grave encore, en découle 
un désinvestissement de la part 
des décideurs qui compromet la 
qualité de service proposé  

53 000
personnes intégrées dans 
un parcours dE FORMATION
BGE chaque année 

PAR Jean-Luc Vergne, Président 

Cet accompagnement 
dont tout le monde 
parle, BGE le fait  

avec succès depuis 35 ans.  
C’est notre histoire et notre  
savoir-faire. Notre préoccupation  
c’est le porteur de projet  
et sa trajectoire vers la réussite. ”
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15
régions
mobilisés

85
VILLES

mobilisés

250
 entrepreneurs

mobilisés

Accompagner les TPE dans leur dévelop-
pement est essentiel. Elles sont garantes  
de notre économie de proximité. La semaine 
des TPE met en avant de belles réussites  
entrepreneuriales, encourageantes pour 
nos territoires.

Leschiffres

LAphraseàvenir

JUILLET 
Rendez-vous d’échanges 

au sein du comité de 
coordination 

des réseaux de l’AFE.

25 - 26 août 
Master Class BGE sur 

le thème « Entrepreneuriat 
et trajectoire 

professionnelle »
Partage d’expertise sur 

la capacité à transmettre  
des savoir-faire et des 

savoir-être et sur la mesure 
des compétences 
entrepreneuriales. 

4,5,6 octobre 
Retrouvez BGE 
au Salon SME

Du 29 mars au 1er avril, BGE a organisé la première semaine des TPE.  
L’objectif de cet événement est de rappeler le rôle et le poids des TPE  en France. 
Le bilan de cette première édition est très positif. Plus de 250 chefs d’entreprise 
se sont mobilisés dans 85 villes de France. Ces entrepreneurs, accompagnés  
par BGE, ont ouvert leurs portes aux élus et autres acteurs économiques de leur 
territoire pour donner à voir leur réalité, et créer un dialogue sur leurs besoins 
et leurs ambitions. L’événement a également bénéficié d’un fort retentissement 
médiatique. Rendez-vous l’année prochaine pour une nouvelle édition de  
la semaine des TPE.

Martine Pinville, SECRÉTAIRE D’ÉTAT CHARGÉE DU COMMERCE, DE L’ARTISANAT, 
DE LA CONSOMMATION ET DE L’ÉCONOMIE SOCIALE ET SOLIDAIRE

Si vous souhaitez vous associer à la prochaine édition de la semaine des TPE 
contactez Candice Cottin cottin@bge.asso.fr

+75 %

200

de collectes réussies 

collectes de financement 
participatif accompagnées 

par BGE

Retour sur 
la Semaine des TPE 

Retour sur 
le financement 

participatif chez BGE

des TPE
Semaine

Crowdfunding  
une offre complète sur 
BGEparticipatif.fr  

L’actu

L’offre s’appuie sur l’expertise et l’ancrage de BGE pour 
détecter les initiatives et sur des partenariats puissants 
avec trois acteurs majeurs du crowdfunding : ULULE 
pour le don contre contreparties non financières, 
HELLO MERCI pour le prêt solidaire entre amis, 
LENDOPOLIS pour le prêt rémunéré. Une solution 
sur l’équity y sera également prochainement proposée. 
Les TPE en création et en développement ont ainsi  
un accès privilégié et centralisé à une offre complète  
de financement participatif. Collecter des fonds c’est 
aussi apprendre à fédérer autour de soi et de son projet, 
tester son réseau et son approche commerciale. 
Un exercice très utile pour mobiliser d’autres finance-
ments notamment celui des banques et actionner  
l’effet levier auprès de celles-ci. 

Accompagnement 
et financement  
des créateurs
Caisse d’Epargne et BGE ont signé  
une convention de partenariat destinée  
à promouvoir l’accompagnement et  
le financement des porteurs de projet.  
Les dossiers de financement des 
entrepreneurs BGE feront l’objet d’une 
attention particulière avec l’objectif  
d’une instruction rapide.

Communautés 
entrepreneuriales
L’AdCF, assemblée des communautés  
de France, et BGE ont signé un partenariat 
visant à lier les stratégies entrepreneuriales 
aux enjeux et aux ressources de chaque 
territoire, et à créer des dynamiques locales 
autour des TPE. S’engage ainsi un travail 
territoire par territoire pour capitaliser  
sur les expériences, identifier les entreprises 
à potentiel et les viviers d’emplois et 
appuyer la constitution de « communautés 
entrepreneuriales ».  

LesFAITS
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(eN)images

 1  Madame Martine Pinville, Secrétaire d’État 
Chargée du Commerce, de l’Artisanat, de la 
Consommation et de l’Économie Sociale et So-
lidaire, venue échanger avec des entrepreneurs 
sur leurs problématiques de développement.  
 2  Maine-et-Loire - Rencontre entre élus et en-
trepreneurs à Beaupréau en Mauges.  3  Cham-
pagne - Entrepreneurs témoignant devant la pré-
sidente de Reims Métropole, vice-présidente de 
l’assemblée nationale, et de nombreux élus régio-
naux et locaux.  4  Nièvre - Le Préfet de la Nièvre 
rencontre de jeunes entrepreneurs.  5  Auvergne 
- Entrepreneurs réunis chez Mano la Fabrique, 
devant les élus locaux, à Clermont Ferrand.  
 6  Berry - Les 3 associés de l’entreprise FIC (For-
mation Incendie Conseil) présentent leur activité 
devant le Sénateur du Cher.  7  Gironde - Alain 
Rousset, Président de la région ALPC, dialoguant 
avec des entrepreneurs de sa région, Nathalie 
Caule, Julien Coeurdevey, Thomas Boisserie et 
Mathieu Tanty.

1ÈRE Semaine des TPE, organisée par BGE 
du 29 mars au 1ER avril 2016, partout en France, 
des dirigeants de TPE ont ouvert leurs portes 
pour donner à voir leur réalité, dialoguer 

avec les acteurs économiques de 
leur territoire et engager ainsi le débat 

sur leur place dans l’écosystème 
entrepreneurial français. 

enimages

SEMAINE 
DES TPE

À L’ÉCOUTE DES 
ENTREPRENEURS
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Les 3 conditions
pour réussir son  

projet entrepreneurial

ait-on ou devient-on entrepreneur ? 
Bien malins ceux qui peuvent ré-
pondre à cette question. La créa-
tion d’entreprise n’est ni magique, 
ni mécanique  : elle repose sur un 
subtil mélange de qualités person-
nelles, de motivations, de compé-
tences, d’opportunités et d’adéqua-

tion entre l’homme et son projet. BGE qui accompagne 
chaque année plus de 50 000 porteurs de projet est 
conscient de cette alchimie périlleuse. En tant que réseau 
expert, il s’assure de la réussite d’un projet en s’appuyant 
sur trois conditions essentielles : l’esprit entrepreneurial 
du créateur, sa maîtrise de compétences clés et la faisabi-
lité économique du projet.

Esprit d’entreprise es-tu là ? 
Faut-il être prudent ou au contraire audacieux pour créer 
une entreprise ? Réservé ou extraverti ? Issu du métier ou 
non ? Même si les profils et les personnalités diffèrent d’un 
projet à l’autre, certaines qualités personnelles sont indis-
pensables pour réussir. Le créateur doit posséder un es-
prit entrepreneurial, autrement dit être volontaire, dyna-
mique et prêt à prendre des risques.  Le monde des affaires 
est dur, et il faut savoir surmonter les difficultés, la soli-
tude, le stress et les doutes. Un bon mental est nécessaire, 
tout comme une certaine polyvalence. Au démarrage, 

Plus de 500 000 entreprises se créent chaque année mais seule la moitié d’entre elles 
fêtent leur cinquième anniversaire. Manque de Préparation, mauvais choix stratégiques, 

stratégie commerciale inexistante, financement nécessaire mal évalué, dossier mal ficelé, 
diversification inadaptée… Les raisons sont multiples mais pas insurmontables. 

Dès la phase de lancement d’un projet, BGE s’attache à étudier les facteurs de succès 
et intègre les créateurs dans des parcours complets pour les faire réussir.

un créateur est à la fois commercial, gestionnaire, ma-
nager, logisticien… Très souvent homme à tout faire. La 
position n’est pas toujours évidente, notamment pour les 
anciens salariés habitués aux organisations segmentées 
des grands groupes. Jean-François Génasi, ex-cadre com-
mercial au sein d’un grand groupe automobile, a réussi ce 
virage à 180 degrés. En 2014, après avoir été remercié par 
son employeur, il a décidé de créer sa cordonnerie dans 
la région de Lille. « La création ne me faisait pas peur. Au 
contraire. C’était le moment où jamais d’autant que j’avais 
toujours rêvé de devenir cordonnier. J’ai pris le temps de 
préparer mon projet, de valider ma motivation et de me 
former à cette nouvelle vie. » raconte le quinqua qui enre-
gistre un chiffre d’affaires mensuel de 5 000 euros.

N
Le passage en  
couveuse BGE 
m’a permis d’être challengée à 

la fois par mon conseiller et par mes pairs. 
Le collectif m’a permis d’élargir mes 
compétences et  le champ de mon projet. ”
Rougui Dia
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Acquérir les compétences 
indispensables
Vieira Domingos s’est lui aussi reconverti. En 2015, il a sou-
haité une double reconversion professionnelle : de salarié 
à chef d’entreprise, d’ingénieur automobile au conseil en 
énergie des bâtiments.  Il s’est formé à son nouveau métier 
et, avec BGE, il a acquis les compétences indispensables à 
tout chef d’entreprise. « Mais voilà, quand je me suis ins-
tallé, j’ai manqué de réseau dans cette nouvelle branche. 
Ce n’était pas une question de compétences puisque j’ai 
eu une proposition d’embauche de la part d’un de mes 
clients pour développer son activité. Aujourd’hui j’ai réus-
si mon changement de métier. Et d’ici trois à quatre ans, 
fort de la formation apportée par BGE, je compte chan-
ger de statut et relancer ma propre structure. » En effet, 
pour créer une entreprise, un entrepreneur doit maîtri-
ser des fonctions clés et posséder des notions en gestion, 
finance, management, juridique… Cet apprentissage se 
fait au fil de l’eau. Rougui Dia, ex-grand chef dans des res-
taurants comme Petrossian et Le Buddha Bar Hôtel, a 
mûri son projet pendant un an au sein d’une couveuse 
BGE. Son idée  : ouvrir une pâtisserie mono-produit dans 
les quartiers chics de Paris. « J’avais besoin de monter 
en puissance sur la partie commerciale et financière du 
projet. Grâce aux sessions de formation, individuelles 
et collectives, j’ai acquis les compétences qui me man-
quaient et j’ai affiné mon projet. Aujourd’hui, je suis 100 % 

des bénéficiaires de BGE  
sont issus de territoires fragiles2

48%

Les entrepreneurs sont 
des moteurs de croissance

     MICROOUVERTÀ…

Quelle est votre vision  
de l’entrepreneuriat  
en France ?  
La France est un des pays  
où l’entrepreneuriat est le plus 
développé. Nous assistons par ailleurs 
à une évolution de son écosystème 
avec l’émergence de nouvelles façons 
d’entreprendre et l’apparition  
de nouveaux profils d’entrepreneurs. 
Le nombre d’entreprises créées a 
considérablement augmenté depuis 
2002, une augmentation due aux 
différentes mesures mises en place 
mais aussi à l’évolution positive de 
l’entrepreneuriat dans les mentalités 
françaises. Cette tendance est 
confortée par la publication par l’AFE 
de l’Indice entrepreneurial français : 
près d’un Français sur deux considère 
qu’être entrepreneur(e) est  
la carrière la plus intéressante. 
Dans les territoires fragiles, 
l’entrepreneuriat est une des voies 
les plus riches à dynamiser. Quand 
l’emploi est souvent difficilement 

accessible, créer son entreprise est une 
des solutions possibles et pertinentes. 

Quels sont les enjeux  
de l’entrepreneuriat ?
Les entrepreneurs sont des moteurs 
de croissance à forte valeur ajoutée, 
des créateurs de richesse et d’emploi 
incomparables et particulièrement 
précieux pour les territoires où la 
situation économique est plus fragile. 
Ce sont aussi des hommes et des 
femmes qui, pour nombre d’entre 
eux, relèvent les grands défis auxquels 
notre société est confrontée en 
apportant des réponses innovantes 
aux enjeux économiques, sociétaux  
ou encore environnementaux. 

De quoi ont besoin  
les entrepreneurs ?
Nous savons qu’un créateur 
accompagné dispose de meilleures 
chances de réussite. Il faut 
impérativement améliorer toujours 
plus l’appui aux porteurs de projet  

et aux entrepreneurs en étant  
au plus près d’eux, sur le terrain ou 
en proposant des outils et services 
numériques. Cet accompagnement 
doit bien sûr être adapté aux 
différents profils d’entrepreneurs  
et de projets. Il doit être renforcé 
en priorité dans les territoires fragiles 
pour atteindre celles et ceux 
encore trop éloignés de la chaîne 
entrepreneuriale. Nous devons 
favoriser les créations / reprises 
d’entreprises plus pérennes  
et créatrices d’emploi et aider à 
leur développement. L’effort doit 
aujourd’hui porter sur la mise  
en synergie des différents acteurs 
intervenant dans le soutien  
aux entrepreneurs. A cet égard, 
la présence de BGE au Comité de 
coordination des réseaux (CCR) sera 
précieuse pour nourrir les travaux de 
cette instance qui travaillera dans un 
premier temps au renforcement de 
l’accompagnement dans les territoires 
fragiles et en phase post-création.

Mohed Altrad  
Président de l’Agence France Entrepreneur

82 %
Taux de pérennité à 3 ans 

des entreprises accompagnées 
et financées1  

91%
Taux d’insertion des personnes 

sur le marché du travail à 3 ans1  

Leschiffres

prête » confie la jeune femme qui va ouvrir son point de 
vente à la rentrée. 

Valider la faisabilité du projet
Stéphane Demeersseman n’a pas pensé autrement quand 
il s’est inscrit à la formation BGE pour créer son bureau 
d’études spécialisé dans la plasturgie et la mécanique. « Je 
connaissais bien le marché et j’avais l’expérience nécessaire 
en gestion. En revanche, j’ignorais tout de la création d’en-
treprise et du montage financier d’un dossier. J’ai passé 
neuf mois à tricoter et détricoter mon business plan pour 
présenter des ratios réalistes et un BFR moins gourmand ». 
Résultat  : plusieurs aides financières à la création d’entre-
prise (Nacre, prêts d’honneur…) et un crédit bancaire décro-
ché sans difficulté. Aujourd’hui, deux ans après sa création, 
R&D2 Innovate réalise 250 000 euros de chiffre d’affaires et 
emploie deux personnes. Ce démarrage prometteur est le 
fruit d’un long travail en amont. Toute création d’entreprise 
suppose en effet des choix  (sur le positionnement du produit 
/ service, sa clientèle, son mode de distribution, son prix… ), 
une compréhension du fonctionnement d’une entreprise, 
une stratégie… autant d’élément et de choix rendus visibles 
dans le business plan. Ce business plan n’est pas un « dossier 
à remplir » mais bien la retranscription d’une réflexion et 
d’un travail de longue haleine. Ce n’est qu’à cette condition 
que la future entreprise trouvera son marché et transforme-
ra l’aventure entrepreneuriale en succès.

Valérie Froger

(1) BIT, étude réalisée en partenariat 
avec France stratégie, la Caisse des dépôts 

et l’Institut CSA, juin 2014.
(2) Étude CGET 2014 - France métropolitaine

QPV = quartier Politique de la Ville
ZRR = zone de revitalisation rurale

AFR = zone d’aide à finalité régionale

AUTRES 
52%

QPV
8%

ZRR
et/ou 

AFR 
40%

Bénéficiaires de BGE
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CHAQUEANNÉEPrêt pour l’école 
de l’entrepreneuriat ?

Pourquoi du sur-mesure ?  
Le niveau de formation, le niveau social, l’âge, le quartier 
d’origine ne sont pas des données neutres. Pour autant, 
lorsqu’elles sont prises en compte, ce ne sont pas des don-
nées bloquantes pour l’entrepreneuriat. Nous l’observons 
chaque année. Nous arrivons à démocratiser ainsi la réus-
site entrepreneuriale car loin de nier les différences nous 
adaptons notre accompagnement à chacun. S’adapter au 
porteur de projet permet de s’assurer de sa compréhen-
sion de la réalité d’une création d’entreprise et lui per-
mettre ainsi de prendre ses choix en pleine conscience.

Et concrètement ?
Cela passe par des rendez-vous individuels avec le 
conseiller BGE comme par des séances de travail person-
nel ou des formations en collectif. Le numérique par sa 
souplesse, sa rapidité, a apporté beaucoup à notre accom-
pagnement. Le porteur peut à tout moment se connecter 
à son espace personnel. Un espace de référence dans le-
quel il peut à la fois tester de nouvelles hypothèses dans 
son BP, visionner des modules d’e-learning, accéder à des 
informations pertinentes et fiables.
Si le parcours type n’existe pas, certaines étapes sont 
néanmoins décisives : illustration ci-dessous avec une sé-
lection d’outils BGE.

L’entrepreneuriat, est-ce fait  
pour moi ?
Passer du salariat à l’entrepreneuriat n’est pas anodin. 
La relation au travail, la prise de risque, les multi-cas-
quettes… subtil mélange entre l’inné et l’acquis, le bagage 
entrepreneurial ne s’improvise pas et nécessite au préa-
lable d’être travaillé, confronté à la réalité de l’exercice.
• Avec Balise®, l’expérience des autres (+ de 1 000 témoi
gnages d’entrepreneurs) permet de travailler sur ses 
propres envies et les motivations profondes sur lesquelles 
un processus entrepreneurial pourrait prendre naissance.
• Le Bilan de compétences entrepreneuriales permet de 
déceler et révéler des potentiels entrepreneurs. Il allie des 
entretiens en face à face avec le conseiller BGE, un ques-
tionnaire en ligne et des périodes de travail personnel. 

Chez BGE, chaque parcours est unique. L’accompagnement est personnalisé 
pour s’adapter au mieux au projet, au profil de l’entrepreneur, à ses besoins. 
Un parcours dans lequel le porteur de projet est acteur et qu’il construit 

en binôme avec son conseiller. Cette « école de l’entrepreneuriat » n’a eu de cesse 
de se réinventer par de nouveaux outils, de nouvelles méthodes d’apprentissages 

pour répondre aux nouvelles générations d’entrepreneurs. 

Passer de l’idée au projet   
Une fois la posture entrepreneuriale validée, le travail 
de structuration du projet commence : étude de marché, 
stratégie commerciale, busines plan... L’enjeu est de trans-
mettre des savoirs pour que le porteur de projet comprenne 
de lui-même les conditions de faisabilité.
• Formations : Vendre, administrer, gérer, comptabiliser, 
recruter, manager, … l’exercice de la fonction de chef d’en-
treprise requiert une large palette de compétences. 
• La Couveuse d’entreprise permet au porteur de projet de 
tester son activité en condition réelle.
• Réalisation du business plan : BGE Pro permet au por-
teur de projet de tester différentes hypothèses. Le résultat 
est un business plan documenté, au format validé par nos 
partenaires bancaires.

Accéder au bon niveau de  
financement   
C’est bien parce que nos entrepreneurs sont bien accom-
pagnés qu’ils sont par la suite bien financés. En s’appuyant 
sur ses partenariats avec les banques, les acteurs associa-
tifs du financement, les plateformes de financement par-
ticipatif, BGE facilite la relation et s’assure que les entre-
preneurs mobilisent le bon niveau de financement pour 
leur pérennité.

Être appuyé dans mon développement   
Au-delà d’un appui au démarrage, les entrepreneurs ont 
besoin d’être accompagnés dans les moments-clés du dé-
veloppement de leur activité.
• BGE Club : réseaux et écosystèmes territoriaux
Les communautés d’entrepreneurs animées par BGE sont 
tout autant des lieux de mise en réseaux et de collaboration 
entre TPE – leur évitant ainsi l’isolement - que des lieux de 
dialogue et de rencontre ouverts aux pouvoirs publics et ac-
teurs du développement économique. (lire page 7)
• Stratégie commerciale et première embauche
À travers ses modules de formation BGE permet au chef 
d’entreprise d’adapter sa stratégie commerciale aux re-
gards de ses premiers mois d’activité et de ses retours 
clients, et par la suite, de savoir quand et qui embaucher 
pour porter son développement.

former 
outiller

développer
faire réussirfinancer

un bouquet de services dédié à l’entrepreneuriat

déclencher
l’initiative

Balise®

Bilan de compétences 
entrepreneuriales

Couveuse d’entreprise 

BGE Pro®
BGE Club

80 000
personnes accueillies pour 

un premier rendez-vous

53 000
personnes entrées dans 

un parcours d’accompagnement

18 000
créations d’entreprises

Dire que c’est possible
au plus grand nombre

Travailler la posture, 
le marché, 

la faisabilité avec 
ceux qui sont motivés

Aider à créer ceux  
qui sont prêts



07
le lab’ bge - N°3 - juiN 2016 

(éco)système 

 CITÉSLAB

l’échodesrégions

Détecter les projets entrepreneuriaux dans les quartiers  

CitésLab est un dispositif national de détection et d’accompagnement 
des projets de création d’entreprises, au service du développement économique 
des territoires sensibles. 

#test grandeur nature
BGE Aveyron 

Une couveuse maraîchère 
à Saint Affrique 
Pourquoi une couveuse maraîchère ? 
Les enjeux sont multiples : soutenir 
l’emploi agricole, favoriser les économies 
de proximité en vue de générer des chaînes 
de valeurs locales, maintenir la valeur du 
foncier agricole, et aussi réduire l’impact 
écologique de la production. L’espace 
permet de tester son projet d’installation 
agricole en toute sécurité et en grandeur 
réelle sur 4 ha de terrain avec mise à 
disposition du matériel agricole.  
La couveuse permet également d’apprendre  
son métier tout en bénéficiant d’un 
accompagnement personnalisé. C’est 
également un lieu de partage d’expériences 
et de compétences.

À l’origine de la création de ce dispositif : La Caisse des Dépôts, avec l’appui des collectivités, cofinanceurs du dispositif. BGE est convaincu de 
son rôle essentiel pour faire naître les initiatives là où elles se trouvent. Les 71 chefs de projet CitésLab sillonnent les quartiers prioritaires pour 
travailler sur l’émergence de projets entrepreneuriaux. Sont concernées les personnes ayant un projet de création d’entreprise mais qui n’ont 
jamais osé passer de l’idée au projet concret. L’émergence de projets consiste à diffuser la culture entrepreneuriale dans les quartiers politiques  
de la ville, détecter les entrepreneurs potentiels, et les accompagner dans la formulation de leur projet. Ensuite, les porteurs de projet sont orientés 
vers le réseau d’accompagnement et de financement de la création d’entreprise le plus adapté à leur parcours pour  parfaire l’apprentissage,  
le montage et le financement du projet. Le chef de projet CitésLab mène une véritable action de terrain. Il connaît parfaitement son périmètre  
et les autres acteurs économiques qui le composent. C’est à partir de cette connaissance du territoire qu’il peut orienter les porteurs de projet.  
Les chefs de projet CitésLab se retrouvent régulièrement dans des ateliers interrégionaux. L’occasion pour eux de partager leurs expériences  
et de mutualiser leur savoir-faire. En 2015, 500 quartiers politiques de la ville étaient concernées par le dispositif CitésLab et près de 7 100 projets  
de créations d’entreprises ont été identifiés.

# incubateur 
BGE PARIF

Savoir accompagner l’innovation 
En 2004, BGE Parif lançait un incubateur destiné aux 
Franciliens qui souhaitent développer une activité intégrant 
dans leur projet des innovations techniques, de service ou 
sociales. L’incubateur permet d’accompagner des créateurs 
en amont de la création et/ou dans la phase de lancement, 
mais sans activité commerciale. L’incubation s’adresse à 
des activités nécessitant au démarrage des immobilisations 
ou une phase de R&D. Plus de 50 entrepreneurs y sont 
accompagnés chaque année.

#territoires fragiles
BGE Picardie

Un bus à la rencontre des entrepreneurs 
Le planning de tournée du BGE Bus s’allonge et sont désormais concernés 
les départements de l’Aisne, l’Oise et la Somme. Toute l’année, partout en France, 
le BGE Bus va à la rencontre des habitants des quartiers, des centres villes et  
des villages. Un véritable programme itinérant de sensibilisation à l’entrepreneuriat 
des personnes éloignées du sujet et des acteurs compétents. Au-delà de l’information, 
les conseillers BGE présents à bord du bus peuvent faciliter les premières  
démarches des porteurs de projet. 50% des régions sont désormais couvertes.

En savoir plus www.citeslab.fr

#Reseau 
BGE Club

Rencontrer les entrepreneurs de son territoire
BGE déploie BGE Club, son outil de mise en réseau des entrepreneurs par 
territoire. Le BGE Club est une communauté active de chefs d’entreprises qui 
interagit à la fois dans une dimension numérique (tchats, annuaire en ligne, …) et 
physique (des centaines de rencontres d’affaires chaque mois). BGE Club a pour 
vocation de connecter chaque année 28 000 entrepreneurs de plus entre eux. 
Aujourd’hui, 21 communautés d’entrepreneurs sont actives dans les territoires.



         

Twitter  
@Reseau_BGE

facebook
BGE

Linkedin
BGE

www.bge.asso.fr 

bge(en bref)

18 000
entreprises créées  

ou reprises

30 000
nouveaux emplois 

générés

près de

53 000
parcours 

d’accompagnement

550
lieux d’accueil sur 

tout le territoire

EN 2015

réjoignez- 
nous !
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histoires(extra)ordinaires

Deux fois récompensée par le concours Talents des Cités, épaulée par 
des acteurs régionaux et nationaux, remarquée par le public, 

Nouria Nehari travaille le cuir depuis une quinzaine d’années. Après avoir 
créé sa marque, elle a lancé en 2014 une entreprise d’insertion.

Accompagnée par BGE Provence Alpes Méditerranée

la maroquinerie  
made in Marseille

Il y a un avant et un après dans la vie de tout créateur : un passage d’une vie salariée  
à une vie d’entrepreneur, un rebond, un retour à l’activité, un rêve réalisé… Il n’y a pas de magie  

dans leurs histoires mais de la volonté, de la prise de risque, et beaucoup de passion.

L a b e l  Q u a l i t é
d é v e l o p p e m e n t ,
p a r t e n a r i a t s ,
c o m p é t e n c e s

Il n’apparaît pas sur le plan de la ville, mais Quartier 
MARO a vu le jour sous le soleil de Marseille. MARO ? 
« Comme maroquinerie, tout simplement ! » explique 
en souriant Nouria Nehari, créatrice heureuse de cette 
entreprise dédiée au travail du cuir. Les locaux sont 
situés dans les Quartiers Nord où elle a grandi et voulu 
développer son activité. L’atelier de 90 m², installé dans 
le site des anciens abattoirs, résonne au son des machines 
qui découpent, affinent et piquent la matière première.

Insérer par l’emploi
Avec Quartier MARO, Nouria Nehari réalise deux 
objectifs qu’elle s’est fixée il y a déjà plusieurs années : 
produire localement et créer de l’emploi. Fin 2014, 
accompagnée par BGE, elle crée Quartier MARO.  
Elle démarre avec l’appui de la Direction régionale  
des entreprises, de la concurrence, de la consommation,  
du travail et de l’emploi (Direccte), du Conseil Régional  
et du Conseil Général. Agréée entreprise d’insertion,  
elle a déjà embauché et formé trois salariés. Dans l’atelier, 
ils fabriquent de la sellerie nautique, des prototypes pour 
des designers, produisent des petites séries à la demande 
de créateurs locaux.

Produire local
Nouria Nehari a découvert le travail du cuir il y a presque 
vingt ans en passant un CAP de reliure et restauration. 
Une reconversion choisie après avoir travaillé en halte-
garderie et dans des centres sociaux. L’activité de reliure 
ne décolle pas mais Nouria commence à créer des sacs 
à mains haut de gamme. Le succès arrive, une enseigne 

huppée du centre-ville vend ses modèles, et elle ouvre 
sa propre boutique dans le septième arrondissement.  
En 2005, elle remporte une première fois Talents  
des Cités et crée sa marque, Nehari Création, en 2006. 
Elle reçoit la médaille d’argent du concours Lépine en 
2008 pour un sac de son invention, à géométrie variable. 
L’année d’après, elle part avec Ubifrance présenter ses 
créations au Japon. La créatrice confie déjà sa production 
à deux ateliers français, mais s’est toujours promis que si sa 
marque prenait de l’ampleur, elle produirait à Marseille. 

Viser l’international
Aujourd’hui, elle veut développer l’activité et pérenniser 
les emplois qu’elle a créés. Puis elle compte bien se 
tourner vers l’international. Elle a déjà des contacts de 
prospects anglais et belge. « J’y crois. Je suis partie avec 
rien, et chaque année j’ai vu mon activité évoluer ».  

Je voulais créer 
de la richesse 
dans les quartiers  

et j’ai eu la chance de rencontrer 
de nombreuses  personnes 
qui m’ont accompagnée dans 
mon parcours. ”
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